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caractere ne pouvant etre neglige, nous proposons de considerer
la souche 148 comme une sous-espece: Torulopsis vini subsp.

alcoolophila Steinberg.
Universite de Geneve.

Institut de Botanique generale.
Laboratoire de Microbiologie et Fermentations.

En seance particuliere, M. Clement Fleury est elu membre
ordinaire ä l'unanimite des membres presents.

Seance du 15 mai 1952.

M. D. C. Dervichian, directeur des laboratoires de chimie

physique de 1'Institut Pasteur & Paris, expose devant la
Societe de Physique et d'Histoire naturelle le resultat de ses

recherches dans une conference intitulee:

Quelques problemes de biopkysique moleculaire.

Seance du 5 juin 1952.

Marc Vuagnat. — Sur une structure nouvelle observes dans

lesroch.es vertes du Montgenevre (Haules-Alpes).

La region s'etendant au sud du col du Montgenevre, comprise

entre le Brianjonnais et la zone des schistes lustres piemon-
tais, est particulierement riche en aflleurements d'ophiolites
non metamorphiques: serpentines, gabbros, diabases formant
de puissantes coulees en coussins dejä reconnues comme telles
ä la fin du siecle dernier 1. En 1946, au cours d'une excursion
effectuee dans le but de comparer ces roches vertes ä celles des

Alpes suisses, j'ai trouve, en dessous du Chenaillet, pres du
sentier descendant de ce sommet dans le vallon des lacs de la
Chaussee, de curieuses structures.

II s'agit de boules vertes irregulieres entourees d'une masse

serpentineuse tres friable. Ces boules ont une taille variable,
le diametre de celles que j'ai recoltees est d'environ 10-20 cm;
elles presentent .une structure concentrique: une enveloppe de

1 G. Cole and J. W. Gregory, «The variolitic rocks of Mont
Genevre », Quart. Journ. Geol. Soc. London, 46, 295, 1890.
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plusieurs centimetres d'epaisseur vert fonce, tendre, d'allure

serpentineuse, entourant un noyau central plus clair et plus
dur, indeterminable ä l'ceil nu. J'ai revu cet aflleurement en

1950 et recolte du materiel supplementaire.
Bien que presentant un lien de parente evident, les quelques

specimens etudies au moyen d'une serie de plaques minces

oflrent chacun leurs particularites. Je me contenterai, dans

cette note preliminaire, de mettre en relief les caracteres

communs ä l'ensemble des echantillons.
La structure microscopique du noyau est intersertale

divergente, arborescente ou palmee; les cristaux, souvent tres fins,

peuvent atteindre 1 mm de longueur. On note des sections rec-

tangulaires d'augites formant parfois des sortes de gerbes. Un
second element essentiel se presente sous forme de sections

allongees ä extremites parfois digitees, fort semblables, en

lumiere naturelle, ä des sections de microlites allonges de pla-
gioclase. Cependant ces sections sont isotropes entre nicols

croises; elles sont formees soit de chlorite, soit d'un mineral

isotrope ä fort indice de refraction, en granules malheureuse-

ment trop petits pour permettre une determination optique;
il est possible qu'il s'agisse de spineile. Des granules tres fins

semi-opaques d'allure leucoxenique, constituent un troisieme
element important. On remarque parfois de petits phenocris-
taux pseudomorphoses en chlorite-serpentine et des sections

circulaires d'amygdales remplies de chlorite.
Un mineral du groupe des chlorites, ä peine birefringent,

auquel s'associent des grains opaques, forme la croüte externe.

La structure des zones les plus exterieures rappelle la structure

de certaines serpentines, des plages plus ou moins isome-

triques ayant une birefringence superieure ä celle de la masse

de fond representent sans doute des cristaux d'antigorite.
Des zones concentriques mal individualisees s'intercalent

generalement entre les deux parties decrites ci-dessus. Vers

l'interieur, la croüte serpentineuse montre, en lumiere naturelle,
une structure intersertale divergente de plus en plus distincte,
le bord des sections formant la trame est souligne par des

granules opaques. En lumiere polarisee le tout est strictement

isotrope. On observe, d'autre part, que vers le bord, le noyau



SEANCE DU 5 JUIN 1952 193

s'enrichit en granules isotropes ä haute refringence et meme

qu'un voile de matiere semi-opaque envahit la roche, effa^ant
toute structure. Le contact avec la croüte reste en general net.

L'interpretation de ces observations encore incompletes est
assez delicate. La structure du noyau est semblable ä la structure

des diabases en coussins riches en pyroxene frequentes
dans la region du Montgenevre. La presence d'amygdales
confirme cette vue. Un second point remarquable est la per-
sistance de cette structure dans la partie interne de la croüte

qui se distingue cependant nettement du noyau par la chlori-
tisation du pyroxene, la disparition des substances semi-

opaques et des granules isotropes ä haut indice, l'abondance
relative des granules completement opaques.

Comment expliquer la genese de ces roches etonnantes

L'hypothese faisant appel ä l'alteration atmospherique est ä

ecarter car eile n'expliquerait pas 1'enorme apport de magnesium
dans la partie externe. La matrice des coussins diabasiques est

generalement tres riche en chlorite, mais possede une structure
totalement differente de celle du centre de l'edifice; nous ne

sommes done pas en presence de pillow lavas communes. Tout
donne ä penser qu'il y a eu chloritisation ou serpentinisation
de diabases arborescentes ou intersertales divergentes pre-
existantes, par suite d'un metamorphisme avec apport. On

peut imaginer un inagma serpentineux tres fluide arrachant
des morceaux de diabase qu'il metamorphise ou ä des solutions
mineralisantes circulant dans les fissures d'une masse diaba-
sique. Certains feront intervenir un metamorphisme ä l'etat
solide, la serpentinisation gagnant les diabases de proche en

proche comme une maladie. En verite, il est trop tot pour se

decider, il faut attendre le resultat de recherches röntgenogra-
phiques et chimiques qui vont etre entreprises, en particulier
connaitre exactement la composition de la masse chloriteuse
ou serpentineuse. Notons enfin qu'il existe des structures fort
semblables dans la region du col des Gets; je les ai remarquees
pres du Cret, au-dessus de Morzine. Ces boules sont actuelle-
ment etudiees par un etudiant du Laboratoire de Mineralogie
de l'Universite de Geneve, M. F. Jaffe.

Universite de Geneve.
Laboratoire de Mineralogie.
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